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S I X I E S M Ë

SERMON.

S.Matth. Gh.v. ^.11.

Vous ferez bien heureux quand on vous aura

intimés &persécutés, & quand on aura, dit

toute mauuaife parole contre vous a cause

de moi en mentant.

Efioutjsez, vous & vous ejgaye^, car vofire

salaire efi grand és cieux. Car ainsiont-ils

persécuté les Prophètes qui ont esté deuant

VOUSi

A vérité est vnc chose excellcnte,& sou-

ucrainement aimable > & quiconque U

verroit à descouucrt seioit incontinent

clpns & embrasé de son amour.La vérité est à nos

entendemens ce que la lumière du soleil est à nos

yeux. Elle est la guide de la vie humaine,clle dç-

liurel'homme de la seruitude > des coustumes St

des fausses opinions qui règnent > & des scrupu

les Si faillies apparitions] comme die Iesus Christ

au huicticímc chapitre deS.Iean, Vautcognoìftrez

la vérité & la venté vout affranchira. Car nous

parlons de la vérité dont la cognoiflanec parfait

i'entendement , & qui enseigne la vraye cognoif;

ILDce, " I
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sancc de Dieu>& les moyens de paruenir à salur.

En quoy est déplorable la condition du genre

hurnaiq,car la vérité est estrangere au monde: elle

est ici bas hors de son element, & peu s'en fauc

que le diable, qui est le perede meníonge, ne l'ait

bannie entièrement de la cognojssancc des hom

mes. Pendant que le mensonge tonne en chaire,

& est versé auec apparat & applaudissement dans

les oreilles des grands & des peuples, la vérité à

grand' peine parle tout bas à l'orcillc de peu de

personnes.Depuis que Satan a prononce au mon

de le premier mensonge, en disant , Vota ne mour-

rezpotnt, & que nos premiers parcns ont ádhcié

à ce mensonge, la veritc-a esté opprimée, & a esté

pd/euseenla terre.

De là est venu que routes & quantes fois que

Dieu aenuoyé ses fidèles scruitcurs pour annon

cer aux hommes la vraye doctrinc,& monstrcrlc

vrai chemin de salut, ils ont esté contredits, &

'Jimsj. distamez>& chargez de noires calomnies. Ainsi le

7.10. ptophete Amos a esté accusé par le Sacrificateur

de l'Idolc d'auoir conspiré contre le Roi Icro-

ïmxr. boam. Et Ieremic a esté accusé de trahison, 2c

ìì.&ch- d'intelligence auec IcsChaldecns qui assiegeoyent

J8.4. la ville de Ierusalem.

lesus Christ qui est la sapience du Perc n'a point

esté exempt de calomnies. On lui mettoit à fus

v' qu'il cstoit ennemi de Ccfar,qu'il scduisoit le peu-

tf^'17' pic, qu'il auoit entrepris de destruitc le Temple,

siíî.zi. qu'il cstoit blasphémateur. S. Estiennea esté ac-

38. çusé d'auoir blasphémé contre Moyse & contre

fíont.j.s. Dieu. Les Acheniens appeloyent S.Paul vn ba-

«^•'•billaïd. LcCapitaine Lysias deroandoic à S.Paul

s'il
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s'il n'cstoic pas ccc Egyptien qui auoir assemble

au désert quatre mille brigands.

Dés le temps de S. Paul on diffamoic la Reli

gion Chrestiennc>en disant qq'elle corrompoit

les mœurs,enseignant qu'il faloic pécher afin que

la grâce abondalt>& qu'il faut faiiedcs maux afin,

que bien en aduienne.

L'Empereur Néron ayant mis le feu à la ville

de Rome, suborna des faux tesmoins qui accusè

rent les ChresticnS d'auoir allume ce feu , dont

aussi ils fuient bruílíz en forme deibandclles.LîS

crimes ordinaires qu'on impoíoit aux Chrestiens

estoyenr, qu'ils estoyent ennemis du genrefm-

main : qu'ils mespiiloyent les Empereurs & les

Loix Romaines : qu'en leurs assemblées noctur

nes ils lepolluoyciu mutuellement , les chandel

les esteinres : qu'ils adoroycm la teste d'vn athe,

qu'ils tuoyent vn enfant à coups de caninct Si cn

sucçoyent 1c sang. \

C'est pourquoy les Apostressom íîsoigneuxà

recommander Iobe/líancc aux Princes Si s wAîan-

ces (uperioyrcs : ôi fc férueW de la grâce d.; Diea

ta lelws Christ pour nous exhoncrú boimrsœu-

urcs-.Nous recommandent la chasteté & hor.nc-

stetc en actions & en paroles , insques a dirr cjiìil Epbtsj,

n'est fM henr.tfte de dire les choses que les njffehans a'

frnt en cachetmafia d'essuyerces noues d'iníamie,

ôc le parer contres les calomnies des aducr-

sairec.

Icsus Christ a passe par là dcnantnou<>& noos

a prédit quenous recensions vn semblable traitc-

menr,disantaudixicsmedcS.Mattbieu,/7y«jlJÎ'rtí»

fcr-Mtcur d'e/lrc cmnmtjò* Seigneur. S'ils ont appelé

l x
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le Père defamille BeelXebub,combien flusses domefii-

quesìfct au 15.ch.dc S.lean,S» le monde vous a en ha.-

ne t/fache^quil ma eu en haine premier que vota.

Et cn cc palsagc il nous premunit contre ces diffa

mes > disant que nous serons bien-heureux quand

les hommes diront contre nous toute mauuaife

parole en mentant , & veut que nous nous es-

iouïílìons pource que nostre salaire est grand es

cieux.

Si iamais l'Eglisedc Dieu a cu besoin de sera-

mentcuoir ces aduertissemens > c'est enec temps

où nous sommes; auquel les aduerfaires aiguisent

leurs langues contre nous, & noircissent nostre

Religion de blasmes & iniurcs atroces > & U

peignent de terribles couleurs»

1. Ils disent que nous enseignons que les bon

nes œuures ne font point nécessaires à salut,& que

nous disons que l'homme est justifié par la foi

fans les œuures , afin de rendre les œuures non

nécessaires. 2. Que nous sommes ennemis de la

• Vierge Marie & des Saincts>& ne leur rendons

aucun honneur. 3. Que nous rciettons Ja confes

sion des péchez. 4. Que nous mcfprifons les œu

ures de pénitence , les satisfactions , les iufnes, les

pèlerinages > les battures & macérations de la

chair,pource que nous voulons viurc a nostre ai

se» & sommes ennemis de la sobriété & de l'absti-

nence. j. Adioustent que nous rcuoquons en dou

te la toute puissance de Dieu,en niant la Trans

substantiations. Et que nous enseignons la rébel

lion contre les Princes souuerains, pour secouer

le ioug de toute fuie tt ion. 7. Disent que nous

faisons Dieu autheur ie péché. 8. Que nous ac-

- . eufons
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cuCons Dieu de tyrannie & de cruauté iniuste, en

enseignant qu'il adonne à l'homme \tne loi qu'il

ne peut accomplir, pour l'accablcr d'vn fardeau

insupportable. 9- A ces reproches adioustent

des mocqueries , disans que chacun de nous se

vante d'estre iuge infaillible du sens de l'Escriturc,

& d'en auoirvne entière intelligence. 10. Et que

chacun de nous par vnc présomption téméraire

& orgueilleuse se vante d'estre asscuré deson salut.

Et amplifient ces accusations auec paroles si vé

hémentes &c si odieuses , que le diable scroit creu

s'il en disoit la moitié.

Pour surcroist , apres auoir ainsi dépeint nostre

Religion, ils se iertent sur nos mœurs : & voyans

parmi nous des querelles & procez> des paillards

& yutongnes Sc iurcurs , & des gens de mau-

uaisc foi > ils disent , voila comme ils font in

struits j voila des fruictsde leur Religion. Car

ils iugent de nostre Religion par les mœurs de

quelques- vns> ôc des vices des particuliers fonc

des règles gencralcs.

A ces reproches & accusations tout homme

prudent & craignant Dieu ne respondra point pat

iniurcs, ni par récriminations. Mais fuiuaut le

commandement du Seigneur , bénira ceux qui

nous maudissent, & pricta pour ceux qui nous

persécutent, §c tafchantde nous iustificr contre

ces blasmes, se donnera garde de donner en mal

viuant occasion aux aduersaires de diffamer la

vraye Religion. Car ils imputent nos vices à no

stre doctrine , comme si on mesdisoirdes iustes

XvOi'xpource qu'il y en a qui les transgressent.

{. Pour donc effacer ces biaimes & nous iusti

I 3
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fier,Ie dís qu'il est faux que nous enseignions que

les bonnes œtiutes ne font point nécessaires à l a-

Jur. Vous nous estes resmoins que nous insistons

perpétuellement fur la necessiré des bûnnes œu-

preí. Nous disons & déclarons aux profanes Sc

«ontempecurs de Dieu, aux paillards, yurongnes,

lauifsetus, qu'en viuant ainsi ils ne peuucnr estre

fauucz. Les bonnes œuurcî seruenc à glorifiée

Dieu,à édifier nos prochains, à fortifier nostte ío\

par exercice , & à nous acheminer au Royaume

des cic ux. Pourriez- vous parurnit à la vie par le

chemin qui meine à ía mort ? Pourriez-vous pat-

uenir au Royaume de Dieu en feruant au monde

êi au diable? Y pcut-il auoir vnc doctrine plus

péruerseque de vouloir se feruir de la grâce de

Dieu pour corrompre i'homme? comme si Dieu

estoit clcmenr afin que nous soyons meíchansí

Ou comme si la rémission des péchez estoit vnc

permission dé pêcher?

Deux causes méditent nos aduersaires à dire

que nous estimons les bonnes ceuures n'estre

point nécessaires à salut.L'vne, pource qu'ils nous

baillent pour bennes des œuutes qui font mau-

uaises:commcs'agenouïilerdeuanr les images> &

leur rendre du seruiee, adorer les reliques , courir

en pèlerinage ,dire des oraisons par conte en tour

nant des grains , en langue que, celui mcfme qui

prie n'entend pas. L'autre est,pource que nous nc

prerendons pas mériter Paradis par nos œuuresj

lesquelles font imparfaites,^ qui procèdent de la

«race de Dieu: Le salut nous est acquis par vn

r.iet"cur prix, a íçauoir par les souffrances & pat

l'obîiiíance tres-paríaitc que le Fils d: Dieu a

't rendue



De Semions. x$5

rendue pour nous. Certainement nos affaires

iroyenc face mal si Dieu nous payok scion nos

merires , & ne sommes pas fi présomptueux que

de dire à Dieu» ai menti lesalut.Ce seroit lui dire»

tu es t muflefi tu ne me donne la vie eternelle. Car

il y a de l'iniustice à ne donner point à vn serui-

teur ce qu'il a mérité. Ec quand nous disons que

rhomme est iufttfic, c'est à dire absout deuant Dieu

par la feule foi» cela se doit entendre en mesme

façon que nous disons que l'hommc voit pat

les yeux seuls , combien que les yeux ne soyent

pas fans oreilles. Gar combien que la foi ne soft

iamais fans les ceuures,si est-ce que ceci est le pro

pre de la foi feule > qu'en croyant en Iefus Christ

nous sommes absous de nos pechez au iugemenc

de Dieu.

1 1. Quânt à ce qu'on nous reproche que nous

mefprisonsla Vierge Marie, ceste accusation est

fort iniuste. Car nous ne parlons iamais de la

faincte & bien-heureuse Vierge qu'auec reue-

rence. Ellecstlaplus heurese d'entre les femmes.

Elle iotiïc de la gloire céleste auec son Fils Iefus

Christ.Mais on dit que nous la mefprisons, pour-

« que nous ne voulons pas en faite vne idole, lui

attribuans les choses qui n'appartiennent qu'à

Dieujcomme font ceux qui l'appellent la Dame

ou Maistresse du mondcla Roinc du ciel,!a mere

de grâce & de miséricorde , &cellcquiabriséla

teste du serpent, & qui disent qu'elle a esté trans

portée en corps au ciel pour y estre couronnée

Roine de l'Empire du ciel & de la terre : choses

que l'Escriture ne dit poinr,& qui ont este inuen-

tees par les homme;.

1
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Il est lemesme des Saincts, lesquels noushor

norons mieux que ('Eglise Romaine ne ieshono-

rc.Qui font ceux qui honorent mieux les Saincts,

ou ceux qui veulent qu'on iile & apprenne leurs

enfcignemens contenus es fainctes Escritures, ou

bien ceux qui enempeschent la lecture ,'& elloi-

gnent les escrirs des Prophètes & Apostrcs de la

Cognoillance du peuple! Ceux qui veulent que

les Apostres & Prophètes soyent iuges de nos

differcns,ne les honorent- ils pas mieux que ceux

qui disent que ce ingénient appartient non aux

• Apostres & à leurs escrits , mais au Pape & à l'E-

glise Romaine; Certainement ceux-là honorent

lesSaincts qui imitent leurs actions & ensuiucnt

leur exemple & non ceux qui font le contraire, &

n'ensuiuent point leur exemple. Puis que faiuct

Pierre & fainct Paul n'ont point innoqué les

Saincts qui ont este deuant eux, pourquoi inuo-

querions nous les Saincts qui ont este deuant

nous: voulons nous estre plus sages que les Apo-

stresîDieu en fa Paxolc n'a point commandé d'in-

uoquer les Saincts. L'Escrirure faincte dit que

Dieu seul cognoist les coeurs des hommes. Puis

que les saincts trefpaíscz nc cognoissent pas nos

cœurs > on ne peut les inuoquer. Car il faut que

ceux auxquels nous adressons nos prières cognoif-

íent si nous parlons ferieufemenr,& si nous auons

vnc vraye repentance. Car ils ne voudroyét inter-t

céder pour des hypocrites. A grand tort on nous

accuse de mefpriser les Saincts fous ombre que

nous ne voulons pas leur attribuer l'hóneur & les

perfections qujn'apgarticnnent qu'à Dieu seul.

II. Dépareille nature est la reproche qu'on

noiiS;
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nous fait que nous reicttons la confession des pe-

ehz.Car nous approuuons entièrement la cónfef-

íìon des pcchez,& lacroyons entièrement necef-

. faite à salut.Nous disons auec Salomon au 28. des

Prouerbes , Celui e/uicachefes transgressions nepro-

íperera point, mais celui cjm les cpnfcsse çr les delatjse

obtiendra mtfìrtcorde. Trois fortes de confession

de péchez sont louables, & conformes à la Paro

le de Dieu. U faut confesser à Dieu ses péchez.

Il faut aussi confesser ses péchez à ses Pasteurs»

pour receuoir d'eux conseil & consolation.Com-

mefaisoyent cesluifs qui venoyent à Iean Ba

ptiste de toutes parts confessans leurs péchez.

Faut aussi que ses personnes entre lesquelles font

suruenucs des offenses mutuelles & des querelles»

confessent mutuellement l' vn à l'autre leur offen

se , & recognoissent réciproquement leur péché.

Qiii est la confession que fainct Iacques recom

mande au cinquiefme chapitre , disant , Confessez

vosfautes ívn emers l'autre,drpriezl'vn pour l'au

tre. Comme il ne commande pas de prier seule

ment pour les Pasteurs de l'Eglise > aussi ne com

mande il pas de confesser ses péchez seulement

aux Pasteurs. Il parle de la confession par laquelle

deux personnes recognoissent réciproquement le

marrissement qu'ils ont de s'estre entre-iniuriez»

& offensez l'vn l'autre.

Mais voici pourquoi nos aduerfaires nous ac

cusent de reietter la confession. C'est poureeque

nous ne, trouuons point que Dieu en fa Parole ait

commandé de verser punctuellement toutes ses

ordures dans l'oreille d'vn Prestre,auec routes les

çkcéstaqccs mal hóncstes qui diucrsinec la nature
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du pèche > & nc croyons pas qu'vn Prestre aprcs la

confession puisse donner l'abfolution. & pardon

ner à vn pécheur les offenses contre Dieu. C'est

à celui de pardonner lequel nous auons offense.

Ce n'est point à l'hommc d'estre iuge en la cause

de Dieu. Ce n'est point à vn seruiteur de pardon

ner à vn autre seruiteur les fautes commises con

tre leur maistre. Celui-là seul peut pardonner les

péchez qui a les ames en fa puissance , & qui c o-

gnoist la nature du pèche , & la repentance du pé

cheur » laquelle le Prestrc ne cognoist poinr. Vn

Curé qui s'est ingéré à pardonner les péchez

d'autrui» aura bien de la peine à respondre des

siens au iugement de Dieu. Les Pasteurs voire-

ment pardonnent les péchez quant à la peine Ec-

clcsiastique,cn relaschant les censurcs3& reccuant

à la Communion de l'Eglisc vn pécheur qui en a

este retrancherais par ceste rémission il n'entend

pas exempter vn homme de respondre à Dieu de

ses actions > & l'abfoudre au siège iudicial de-

Dieu.

I V. Ils n'ont non plus de iuftïce à nous repro

cher que nous reiettonsles iufnes, lesbattures»

les pelcrinages.&œuures de penitence,afin devi-

ure à nostre aise & fans nous incommoder. Cer

tainement les opprobres > les persécutions que

nous souffrons > la perte de nos biens > le recule-

ment des honneurs & de la faueur des Grands tef-

moignent assez que ce qui noùs meut n'est pas le

defir de viure à nostre aisej, &c de nous accomme*-

der en ce monde.Nous ne condamnons point les

iufnes,rnais la distinctiondesviandes: Car-rApo-

stte en la première aux Corinthiens au 10. chap.

veut
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veut que nom mangions de tout ce qm-efi mis deuant

notafkns nom en enquérir par conscience. Et nous i.TÌM

aduercie qu'es dernicrstcmpsily viendra des faux

Docteurs qui enseigneront à s'abstenir des vian

des que Dieu a creées pour en vser. Que pleust à

Dieu que nous fussions condamnez à ne manger

iamais chair, pourueuque nous fussions d'accord

du reste» & que nos aducrsaircs fussent raddressez

audroic chemin.

Celui qui en son repas n'a beu que de l'eau &

mangé feulement deux ou trois morceaux de

chair a beaucoup plus iufné que celui qui a beu

du vin excellent, & qui s'est saoulé de poislon ex

quis y & de confitures: cartels font les'iuíncs de

plusieurs personnes confites en deuotion , &qui

Font des abstinences à la Romaine. La vie de

l'homme craignant Dieu doit estre vn iusne & ab

stinence continuclle.Nous ne nous fouettons pas

nous mesmes , comme les Penitens se fouettent à

Rome en Procession publique » pourcé que les

Apostrcs ne se sont point fouettez > & Dieu ne la

point commandé.Au contraire nous trouuons en

l'Escrituté , que les Prestres dcBaat se dechique-1^

toyent Sc ensanglantoyent en public pour le ser-

uice de l'Idole. Dieu ne demande pas que nous

tourmentions nos corps , mais il veut que nous

changions nos cœurs & domptions nos corraoi-

tises peruerfes. Quant aux pèlerinages, nous esti

mons estre chose plus agréable à Dieu, de se tenir

en sa boutique, & vaquer à la charge que chacun

a en la République, ou en J'Eglise , que de menet

vne vie oisiue en voyages cíloignez pour visiter

des reliques» & chercher bien loinla rémission
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des pechez que Dieu nous offre chez nous par la

prédication de l'Euangile.En gênerai de routes ers

pénitences > nous disons que c'est vn grand abus

de «'imaginer que par icelles on puisse expier les

pechez & satisfaire à la Indice de Dieu : Iefus

Christ par fa mort a satisfait entièrement & plei

nement pour tous nos pechez,& n'y a point d'au

tre payemenr ni satisfaction enucrsDieii.Vouloir

méfier des distinctions de viandes , des bat 1 ures,

des pèlerinages , auec la satisfaction que Iefus

Christ a payee pour nous . c'est comme qui vou-

droit mester des charbons auec des diamans. C'est

vouloir que Dieu exige deux payemens d'vnc

dcbte , & prenne vengeance des pechez pardon

nez , & pour lesquels Iefus Christ a pleinement

satisfait.

V. Quant à ce qu'ils disent que nons reuo-

quons en doute la toute-puissance de Dieu , fous

ombre que nous ne croyons pas la Transsubstan

tiation 1 il est mal aisé qu'ils parlent à bon escient.

Car ils fçauent que nous prefehons hautement la

toute-puissance de Dieu : Il fait tout ce qu'il luy

plaist.rien ne peut résister à fa puissance : Mais il

ne faut pas sc seruir de la puissance de Dieu pour

contredire à sa volonté» & se forget des imagina

tions contraires à fa Parole. Par ce moyen il fau-

droit croire que les fables des Poètes » & tout ce

qui est enl'Alcoran de Mahomet, est véritable,

car Dieu est puissant pour ce faire. La toute-puis

sance de Dieu n'est pas la reigle de nostre foi»

mais fa volonté. Enquestons nous donc de la vo

lonté de Dieu 8c de ce qu'il nous a enseigné en sa

Parole. En ceste Parole nous trouuons deux cho-

scsA'vnç
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sesù'vne que lcsus Christ a dit, Ceci est mon corsr.

l'autre qu'il a donne du pain à ses Disciples , Sc

qu'en la Cene du Seigneur nous rompons du pain*

& que nous mangeons du pain , Si que les Disci

ples s'asíèmbloycnt pour rompre le pain.Ctoyons

ces deux thoses,à sçauoir que Iesus Christ a don

né du pain5& que ce pain cil son corps, & appre

nons de Iesus Christ comme lc pain que nous

mangeons au Sacrement est le corps de Christ.

Iesus Christ mesme nous l'enseignc en disant que

c'est sacommemoration. En mesme façon qu'en

la ligne suiuante il dit que le Calìceestla nouuclle

«lte«:Non pas qu'vn calice soit vne alliance en

efTcct,mais pource que c'en est le signe & commé

moration. Car les mémoriaux des choses font or-

dinairement nommez du nom des choses qu'ils

signifient & rcprcfentcnfX'Eglise Romaine parle

ainsi. Car on y appelle vne image de bois vn cru

cifix,comme il c'estoit Iesus Christ crucifié : nous

disonsporter le ducil pourdiredes habits qui font

signes de dueil, & appelons sphère céleste, ce qui

en est la figure. Pourtant auílì les Apostres n'onc

point adoié le Sacrement &c n'ont point com

mandé de l'adoter.Par ceste doctrine de la Trans

substantiation on veut que Ielus Christ sc soit

mangé soi-mesme , sans qu'il nous en reuienne

aucun profit. On veut que Iesus Chtist & le dia

ble foyent entrez ensemble en ludas. On baille à

Iesus Christ en mesme temps vn corps infirme,

passible,& visible,qui estoit assis à table, & vn an

tre impassible Si inuisiblc qui estoit és bouches

&estomachs des Apostres. On donne à Iesus

Christ vn corps qui cit loing de soi-mesme, & sc-
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parc de soi-mesme,puis qu'il est en mesme temps

au ciel & en terre & fus diucrs Autels > & n'est

pas en l'cspace qui est entre deux.

Que s'il est question d'exalter la toutepuissance

du Fils éternel de Dieu, nous l'cxaltons en disant

qu'il est puissant pour se communiquer à nous

lans descendre du ciel. Mais l'Êglisc Romaine ra-

uallc sa puissance, en fenfermant sous vne Hostie*

fous laquelle il ne peut ouurir les yeux, de ne peut

remuer les mains, & si cestc Hostie tombe elle ne

se peut rcleuer. Eux meímes disent qu'il aduienc

souuent que l'Hostie se moisit , & quand on a de-

robbé le ciboire dans lequel sont enfermées

les Hosties , on dit auec douleur qu'on a derobbé

Dieu.

V I. L'accusation par laquelle ils nous repro

chent que nostre Religion enseigne la rcbdlioil

contre lcsPrincesSouuerains est de mauuaise grâ

ce en leur bouchc.Car ceste reproche nous est tai

re par des personnes qui ont fait des Liures exprès

pour prouuer que le Pape peut faire tuer les Rois*

£í les déposer,^ dispenser les subjects de lobcis-

sante & fidélité iuree auxPrinccs Souverains. De

laquelle doctrine la France rout de rouuesu 3

veu les effects en la mort de deux Rois.Nostre Re

ligion ne donne point de tels enícigncmens; Si

nostre Religion estoit receuë,& creu'c par les peu

ples & par les Rois , la grandeur des Rois croi-

stroitdeplusdemoitié.Carnulne sevauteroit de

pouuoir déposer lesRois» ôí mettre la main lur

leur vie & fur leur cou ronne.Ils ne seroyent point

obligez à des submissions au Pape jusqu'à lui bai

ser lespieds : Il n'y auroit point en France d'jw-

tres
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trcs iuges que les luges Royaux, ni d'autres justi

ces que celle du Roy.Nulle caufe nc s'cuoqucroic

à Rome : & le Royaume ne scroit point espuisc

d'argent par Annates ôc Dispenses > Ôc autres

mangerics de la Cour Romaine.

Becs nous apprenons de l'Escriture qu'il faut Hm.x£

obéir aux Rois,& quiconque résiste à la puissance »»

supeiicurc résiste à l'ordonnance de Dieu. Moyse

par la mesme puissance pour laquelle il a tourne

les riuieres en sang , & frappé l'Egypte de tant de

playes , pouuoit tirer malgré Pharao les Israélites

hors d'Egypte. Mais il a creu ne lui élire loisible

de titet ce peuple hors d'Egypte fans la permission

du Roy.

VII. L'iniure la plus atroce de toutes est celle

par laquelle ils nous accusent de faire Dieu au-

theur de pechc.Cc langage est horrible, Sc ce cri

me est digne de toute de punition:Car parler ainsi

c'est iuiurier Dieu & lui cracher en la face : Pat

ceste doctrine tout ce qu'il y a de vertu &d'hónc-

sterés'esteinr j & la bride est laschee à toute forte

, de meschanecté. Car les meurtriers, adultères»

perjurcs diront pour excuse, ien'en suis pascaufè,

c'est Dieu qui m'y a poufìc, rien riadvient que par pt

volonté. Nos aduetlaires prennent occasion de

nous charger de ce blalmc , pourcé que nous di

sons que Dieu gouucrne toutes choses par (a pro-

prouidence , & querien n'aduient au monde lans

ia permission.Car quelque ma! qui arnue au mon

de,! 1 est certain qu'il le pourroit empescher s'il

vouloir. Dieu ne pousse pas les hommes à mal-

faire,il ne plante point en eux les vices & les mau-

uaiícs volontés : mais il laïc he la bride aux mef
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chans t 8c les abandonne à leurs propres désirs Sô

inclinations > destituant de lâ conduite de son

Esprit ceux qui mesprisent sa Parole , & tout Ic

mal que Dieu permet il le fait seruir pour chastier

ses enfans, & les amender > 8c pour auancer fa

gloire.

VIIL Ils n'ont non plus de raison de nous ob-

iecter que nous accusons Dieu d'injustice & le

faisons estre vn cruel tyran,cn ce que nous disons

que Dieu a donne à l'hommevne loi laquelle il

ne peut accomplir > comme s'il auoic chargé

l'homme exprès d'vn fardeau insupportable afin

de l'accabler : Car nos aduersaires se vantent de

pouuoir accomplir la Loi de Dieu > Si par consé

quent de pouuoir estre sans péché.

De vrai nous nous recognoissons tous estre

pauutcs pccheurS)& disons tous les iours auec Jes

XJ(*m8. Apostres. Pardonne nom nos offenses. Carl'Escritu-

/«y.j.i. redit, qu'il n'y a homme qui nepèche, 8c que nous

ì.lth.i. choponstaué enplttjieurs choses, 8c que Jt nomdtfins

que nom nattonspoint de péché notts rntntons & vérité

n efìpoint en nom. Et quand l'Escriture n'y seroit

pas si expresse nous sentons assez nostre infirmité

par expérience. Mais pour cela il n'y a point en

Dieu d'iniusticc de nous commander ce que nous

ne pouuonsfaire:C'cst assez que Dieu ne nous de

mande rien quece que nous dcuons. Quand Dieu

acreé l'homme il l'acrcé iuste & fans péché, &

lui a donné force suffisante pour accomplir sa Loi;

Si l'homme par sa faute est descheu decestc petfc-

ctiom&est deuenu incapable d'accomplir la Loy

de Dieu, Dieu est-il iniuste de demander ce qui

luiestdeu , Dieu pcrdra-il son droit sous ombre

que
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que l'homme s'est corrompu? Si vous auiez preste

de l'argenc à quelcun > & que ce débiteur eust iolic

cét argent à crois dcz , & par ses débauches fust

deuenu insoluablciyauroic il en vous dcl'iniu-

sticc à lui demander cc qu'il vous doii ?Mais Dieu

est tant bon & misericordieuxjqu'il fait que ceste

rigueur & pesanteur de la Loi nous tourne à

salut. Car par la Loi ayans recogneu nostre cor

ruption & incapacité d'obcïc aux commande-

mcnsdeDicu,nous sommes par la incitez à auoit

recours à lesus Christ qui a accompli la Loi pour

nous. Le sentiment de la malédiction de la Loi

que nous auons encourue' , incite à aspirer à la

grâce de Dieu qui nous est proposée cn l'Euan-

IX. Restent les moqueries par lesquelles its

nous accusent d'orgueil & de témérité. Ils disent

que chacun de nous se vante d'estre afleurc de son

salut. Car ils tiennent que nul ne peut estre af-

seuré s'il fera faune ou damné > Sc appellent la

fiance du fidèle vne prefomprion tcmeraíre.Cer-

tes en cela ils ne comprennent pas ce que nous en-

feignons. Nous ne disons pas que tous ceux qui

font de nostre Religion font alìcutcz de leur salut.

II y peut auoir parmi nous des profanes , & vici-

cuxjlcsquelss'abuseroyents'ilsauoyent ceste per

suasion qu'en viuant profarïcment ils puissent

estre fauuez. Mefmes il y en a qui craignent Dieu*

& tafehent de cheminet enbonne confcience>qui

font trauaillez de doutes fur ce fuict > & aufqueìs

Dieu n'a pas encore fait ceste grâce . d'auoir vne

pleine cerritude de leur salut : laquelle Dieu ne

donne pas à tous cn mesenc temps Sc en mefrae
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mesurerEt y cn a ausqucls il nc donne ceste pleine

certitude que peu deuant la mort.Nous ne disons

donc pas que tous les fidèles font pleinement af-

seuiez de leur salut,mais nous disons qu'ils le doi-

uent estre, & que Dieu leur commande de l'estrc,

& qu'il veut que nom réunions firme iusques k la,

finl'ajsettrartct & lagloire desejperance , Hcbr.3. Et

ne faut point douter que Dieu ne face ceste grâce

à quelques-vns.L'Efcriture est pleine de ces exem

ples. Car commedit l'Apostre aux Romains cha

pitre 8. sEfprit d'adoption ttsmoigne à nos eïfriu

qne nomsommes enfhns de Dieu. Voudrions nous

vn tefmoignage plus aiseurc que celui de l'Esprit

de Dieu î Lequel tefmoignage si nos adueríaires

ne sentent pas.ils doiuent trembler» & s'humilier,

& ne iuger pas de la conscience d'autrui par le

maauais estât de la leur.

Voici donc la différence qu'il y a farce poinct

entre nous & nos adued aires > c'est que la doute

Sc deffianec du salut parmi nous est vne infirmi

té fous laquelle plusieurs bonnes ames soufpirent

& implorent l'assistance de Dieu.Mais en l'Eglife

Romaine la deffiance dn salut est vne profession

exprcsscils font incrédules par modestie & humi-

lite.La doctrine de l'Euangile est vne doctrine de

foi>rrrais leur doctrine est vne doctrine de doute &

de deffiance. Les plus deuots entr'eux en vou-

droyent estre quittes pour estre brufkz cinq cens

ans au feu de Purgatoire.Laquelle frayeur des peu

plesfait acheterMesses & suffrages porrr les morts,

Sc est grandement lucratiue au Clergé Romain.

Toutesfois cn vn poinct leur doute est fort ittste*

car c elui qui fc fonde en ses propres meritcs,ou qui

1 présenté
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pTcscntc à Dieu pour payement les satisfactions

d'autrui,a grand fuite de douter de son salut.

X. Finalement ils disent auec risce que tout

tant que nous sommes>iusques aux artisans & aux

femmes > nous vantons d'auoir vne claire intelli

gence des Escritures>& d'estre iuges du sens & in

terprétation de rEscriture. Chose si cfloignee de

vérité que mesme les Pasteurs assemblez en grand

nombre en Synode ne se vantent pas de cestc per

fection , & ne s'attribuent point ceste authorité.

Mais voici ce que nous disons. C'est qu'y ayant

quelques passages obscurs en l'Escriture > ce qui

teste de clair & n'ayant point besoin d'interpréta

tion est suffisant pour nous rendre sages à salue

Pour exemple l'Escriture nous enseigne que Dieu

a creé le monde & l'homme.Que Dieu deffend en

sa Loi de tuer,paillarder,derobber & mentir.Que

Dieu a enuoyé son Fils Iesus Christ au monde né «

de la Vierge Marie , qu'il est mort pour nos pé

chez, qu'il est resuscité > qu'il viendra des cieux

pour iuger les viuans & les morts,qu'il faut croire

en Iesus Christ , & aimer Dieu de tout son cœur»

&son prochain comme soi-mesme. Ces choses

ne sont elles pas claires ! Faudra-il aller au Pape

pour en auoir l'interpretation ; Or ie dis que de

choses ainsi claires il y en a assez cn l'Escriture

pour nous sauuer, & n'est besoin d'intcrpretes> ni

de iuges qui iugent auec authorité. Bien est vrai

que saitïct Paul escriuanr au peuple de Corinthe, i.Cw.xt

veut qu'ils iugent de se qu'il leur enseignok.

Mais c'est vn iugement de discrétion , & non vn

iugement d'authoritc , en mesme façon que cha

cun iuge du goust des viandes:non pas pour dóner

- K x
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des Ioíx ou reglemens à autrui, mais fculemenc

pour discerner ce qui est bon pour son vsage.Ainsi

nos aducrsaircs veulent que le peuple iuge que l'E-

glise Romaine est la vtaye Eglile & pure,combien

qu'elle oste au peuple le moyen de discerner la

vraye & pure Egliseicachác l'Escriturclaquellc est

la seule reigle pour discerner la pureté & la vérité.

Bref nous ne recognoillbns entre les hommes

aucun iuge du íens & interprétation de l'Eùritu-

ie> duquel les interprétations ayent force de Loi,

& íoyent d'authoritc infaillible. Vn tel iugefe-

loit par dessus Dieu. Car il faudroit s'atresler

non aux mots de la Loi de Dieu > mais aux inter

prétations de ce souuerain interprète, qui pour-

loit par ses interprétations se bastir vn Empire tsr-

ticn>& tordre l'Escriturc à son profit.

Telles sont nos deffenscs contre ceux qui diffa

ment nostte Religion » nous faisans dite choses

que nous ne croyons pas : Qui est vn mal auquel

Icsus Christ nous a préparez > nous disant que

nous serons bien- heureux quand à cause de lui on

nous aura dit force iniures en mentant : Et nous

consolant par l'exemplc des Prophètes qui ont

reeen va pareil traittement.

Mais quant à nos vices qu'ils nous reprochenr,

plcustà Dieu qu'il nous fust aussi aiíc de nous iu-

stisier.Sc que patnostre bonne vie & saincte con-

uersation nous attirassions de la louante,& de la

bonne odeur lut nostre Religion. Car u nos ad-

uerfaires nous voyoyent estre honnestes & véri

tables en nos paroles, droituriets en nos actions»

sobres & chastes en nostre conucrfation , hum-

blçs,paufiblcs » & paticns,& rcndanslc bien pour

lc

t

\
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lc mahils diroicnt,c«gensfont en vne bonne e/cbolet

& tls ont la crainte de Dieu deuant leursyeux.A esté

vn temps que nos aductsaires nous recognoif-

soyent par là. Us difoyent céc homme est de la Re

ligion, car il ne iurc point,il est habillé modeste

ment, il est aumosnier & charirable , il est instruit

en l'Escriturc sainctc,xon n'orroit pas sortir vnc

vilaine parole de sa bouche. Ilsdisoyent ce qu'on M<d.i6.

disoit à sainct Pierre. Vrayement tu es de ceux-là, 7J.

car ton langage te donne à cognoistre. Mais mainte

nant cela n'est plus: Nous sommes discernez d'a-

uec les aductsaires parla feule profession & non

par la vie. Satan est venudenuict Si a arrache

les bornes qui nous separoyent d'auec les aduei-

saires.Tout ainsi que quand pluiìeuts ierrons font

arrangez fur la table en vn conte les vns valent

plus que les autres>mais quand on les brouille Sc

remet au fac,ils deuiennent efgaux & font de mef-

m: alloi : ainsi Dieu nous auoit mis en vn rang

plus honorable, & plus sainct que cieux qu'il n'a

point illuminez de sa cognoissâneemais si ce rang

ne nous rend pas meilleurs , & si nous sommes

trouucsestre de mcsmealloi,nous ferons compris

en vnc meíme condamnation.Voire i'ose dire que

nostte condamnation en sera plus grandc> pourec

qu'ayans plus reccu de graces.nous sommes coul-

pablcs d'vne plus grande ingratitude,& auonsvn

plus grand compte à rendre à Dieu.Ayans plus de

cognoistauce nous auons moins d'excuse.Qui est

la cause pourquoi Corazin & Bethsaïda seront

rraittees au iour du jugement plus^'goureufemét■W4"•II•

que Sodome Sc Gomorrhc. Depuis cant de temps i!*

que Dieu qoqs instruit en fa Parole, quclfruict
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auons nous rapporte : quel amas auons nous saie

de bonnes œuures? Où est le zele,où est l'integri-

tc , &c le mefprisdu monde qui teluisoic en nos

Pères ? Semble que nous preschions seulement

parconsturac ou par bien- séance, & non pour la

'conduite & reformation de la vie. Semble que

l'espee de l'Esprit qui est la Parole de Dieu ait 1a

pointe rompue & ait perdu son efficace.Car nous

ferions bien empesenez à monstrer plusieurs c-

xemples de personnes > qui par nos exhortations

ayent esté destournecs des desbauches & se soyent

réduites à la sobriété & au trauail > ou qui ayent

quittéleurs querelles & rancunes, Si mis le ferui-

ce de Dieu Si l'inuocation desonsainctNom en

leurs familles.Dont Dieu a leué fa main en fa co

lère & voyons maintenant ses verges appareillées

pour nous punir. Ne nousprendra-il iamaisen-

uie de démentir nos aduerfaires par vne bonne

vie, & de deliurer de cét opprobre la saincte pro

fession dont Dieu nous a honorez ? Car vous re

pousserez beaucoup mieux les blasmes fus men

tionnez par bonnes actions que par disputes :&

nos aduerfaires remarqueront plus aisément no-

stre bonne vie qu'ils ne comprendront nos rai- ,

sons.

Cependant quelques grands que soyent nos dé

fauts en ce point, si est-ce que ceci nous reste de

bon & en quoi mefme nous auons de l'auantage

fur l'Eglise Romaine, à sçauoir que nous n'ensei

gnons point les vices, & n auons point de reigles

qui corrompent les mœurs:Nous n'auons person

ne parmi nous qui dispense dessetmens , comme

fait le Papc,& qui enseigne à estre perfurc en bon
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nc conscicncc.Le Papescpare les mariages légiti

mement contractez & bénits en l'Eglifcfous om

bre d'entrer en vne vie plus paifa u c, & fous cou

leur de vie Monastique. C'est chose notoire que

le Pape exempte les enfans de robeïssance deue à

leurs percs & mères, quand malgré eux ils se sonc

iettez en vn Monastère, comme en vn lieu de re»

fuge contre la Loi de Oku.A Romeles bordeaux

publics sont eftablis. La lecture des liures d'a

mours & de fables y est tolcrcc, mais la lecture de

l'Escriture saincte y est défendue. Les luiss qui di

sent que Iesus est vn imposteur y viucnx en paix,

mais ceux qui croyent en Iesus Christ y font brû

lez & sujets à i'ínquiíkion. Alors le mal est au

comble & fans remèdes quand les vices soatdc-

uenus mœurs > & que les mauuailes mœurs font

tournées en loix , & quand les guides se four-

uoyent exprès, & qu'on pèche aucc authoritc, &

que de là vient la corruption d'où ou attendoit

les bonsenseignemens & les exemples de la ver

tu.

Or pour nous consoler Sc fortifier contre les

blastnes dont on nous diffame iniusiement»nostrè

Seigneur Iesus ne veut pas feulement que nous

les portions patiemment > mais aussi veut que

nous nous csioiïissions Si nous cfgayïons,poutce

que nostre salaire est grand és cieux.

De laquelle ioye & gayetc spirituelle le temps

ne nous permet pas de vous parlencela fe pourra

faire fur vne autre occasion. Maintenant nous

nous arresterons fur ce mot de salaire , pourec que

nosaduersnires s'en veulent preualpirpour esta-

blir les mérites. Car ils disent que tout salaire pre

K 4
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suppose mérite, & que Dieu ne salarie personne

qui ne i'aìt mérité. En quoi certes ils s'abusent

bien fort: car il y a des salaires non méritez ,&

gratuits, qui se donnent en considération de la

personne & non à cause du mérite de l'ocuurc.Vn

perc salarie son fils lui donnant vn bel habit pour

auoir escrit vnc ligne auec vne main tremblante,

II n'en feroitpas autant àvn autre. Il a cfgardà

la personne & nonau mérite de l'ceiiure. Au vingt-

tiesme chapitre de sainct Matthieu autant de

salaire est donné aux ouuriets qui ont commencé

à trauaillcr fur la (in du iour.qu a ceux qui auoyent

rrauaillé toute la iournee. Dirons nous que ce

salaire d'vn trauail d'vne demie heure > esgal au

salaire de ceux qui ont trauaillc douze hcures,soit

vn salaire meritéî

L'Escriture appelle la vie eternelle vn salaire»

pource qu'elle se donne âpres l'ceuure , non pas à

cause du mérite de l'ceuure. Pourtant elle appelle

la vie eternelle vn don & vne gtace> disant, Les

gages du péché c'est la mort , mais le don de 'Dieu c'est

la vie eternelle, Rom.6. Votu estessaunez, pargrâce

par la fit, & cela non point de votu , c'est vn don de.

Dieu : non point par œuure afin que nul neseglortfìc,

Ephes. z. Nosaduerfaires mefmcs recognoistent

que Dieu gratuitement & non par preuifion d'au

cun mérite , a cflcu & prédestiné à salut certaines

personnes. Comme il nous a prédestiné à salut

gratuitement , aussi il nous sauuc gratuitement.

Car nous aurou-il predestité gratuitement à nous

sruuer non gratuitement? Il y auroit de la contra

diction. Quiconque ycut acquérir Paradis par.

ses mérites
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ses mérites renonce à U qualité defils Sc dherititr,

pour se rendre acheteur & acquéreur. Quiconque

au iour du ingénient cstallera deuant Dieu les

mérites , trouucra que ce font démérites > & cri

mes i pour auoir voulu rendre Dieu redeuable,

&c vouloir présenter à Dieu vne autre iustieeque

celle de lelus Çhrist pour subsister en son iuge-

menr.

Or ici les paroles nous manquent , Sc nos con

ceptions rampent à terre quand il est question de

représenter l'exccllente grandeur de ce salaire que

Dieu rescrue àceux qui l'aiment. Car qui pour-

roi t exprimer que c'est que le regard de la face de

Dieu qui t ran s forme en la tesiemblance ceux qui

la regardent ? comme quand vn miroir s'embrase

& deuienr vn petit soleil estant expose au soleil?

Combien grand est le contentement de voir lesus

Christ en là gloire & le fuiure par tout, veu que

les superstitieux sont des huict cens & mille lieues

de chemin pour voir vn rrou de terre, qu'on dit a-

uoir este son scpulchrc ? G quel est le plaisir de se

méfier parmi les esprits bien-heureux > & se join

dre á leurs loiiangcs,& tenir fa partie en ceste har

monie céleste 1 Alors nous ferons deueloppcz d'i

gnorance : nous puiserons à la source de viemous

nc serons plus fuicts à pécher ni à mourir,&-n'au-

ipns plus à combattre contre les vices d'autrui

& contre les nostrcs.Car le règne de Satan ne sera

plus, & le combat de lâchait contre l'csprit sera

fini. Le repos ,1a ioye, le rassasiement spirituel

seront sans fin > fans mesure, fans interruption.

1 1 y a du plaisir á se perdre là dedans , & nostre in

capacité nous tourne cn matière de ioye.
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Ne pouuans donc comprendre quelle est l'ex-

cellence de ce salaire.changeons peste méditation

en souhaits > Sc en vn trauail aflìduel pour nous a-

chemincrà vn si grand salut.Ec sçachez que pour

paruenir à la vie céleste il faut l'auoir commr ìcee

«s la vie presente,& viurecommebourget'is des

cieux. Tout ainsi que la vie de l'enfant au ventre

de fa mereeftla mesmevie dont il vit puisapres

3uand il est deuenu homme parfait/eulemenr elle

iffereen degré de perfection: ainsi la vie spiri

tuelle que Dieu forme en ses enfans , par l'Esptir

de regeneation > c'est la mesme vie que celle dont

ils viuront auec Dieu âpres la mort > combien

Îiu'il y ait vne grande différence , quand à la per-

ection. Trauaillons donc à cela>& auançons de

rout nostre pouuoir l'œuurc denostre régénéra

tion) nous for tifians en la foi par bonnes ceuures»

nous separans des soiiilleures de la corruption de

ce siécle peruers>possedans nostre vaisseau en san-

ctification>vaquans à la lecture sacrce»aux prières»

& aumosnes>& à la pureté de consciences la con'

corde & paix auec nos prochains. Dieu qui a

Vhìti. commencé en nous ce bon ceuure le continuera

iniques à la iournee de son Fils > & nous ayant dé

livrez de toute mauuaife ceuure nous recueillira

en son Royaume céleste. Par Iesus Christ , auquel

auec le Pcre & le sainct Esprit soie honneur Se

gloire és siécles des fieclcsjAmen.


